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RESUME. Une nouvelle description de Raja (Raja) clavara L irma eus, ] 758 et de Raja (Raja) 
capensis Millier et Hcnle, 1841, est donnée, fondée sur les caractères morphologiques et méris- 
tiques, sur l'anatomie du neuroerane, de la ceinture pelvienne et des ptérygopodes. Raja (Raja) 
capensis doit être considérée comme une espèce valide. 

ABSTRACT*- A new description of Raja (Raja) cia va ta Linnaeus, 1758 and Raja (Raja} 
capensis Millier and Henle, 1841 h givçn, based on morphologies! and meristic eharacters and 
on the anafomy of neurocranium, pelvic girdle and daspers, Tins new description points out 
Raja (Raja) capensis must be eonsidered as a valid species. 


Dans un précédent travail, nous avons soulevé le problème des synonymies chez 
les Rajidae, conséquences le plus souvent de confusions entre formes jeunes et 
adultes, et chez les individus âgés entre mâles et femelles car le dimorphisme sexuel 
est parfois très marqué. La validité de certaines espèces de Rajidae ne semble pas 
faire Funanimité dans la littérature ichtyologique. C'est le cas de Raja capensis 
Millier et Henle, 1841, considérée comme synonyme de Raja clavata Linnaeus, 
1758, par Hulley (1970 et 1972) et Stehmann (1973). 

Millier et Henle (1841) ont décrit R . capensis à partir de spécimens provenant 
du Cap (Afrique du sud) et dont les syntypes, tous individus adultes, sont déposés, 
l’un au Muséum national d'Histoire naturelle à Paris et les trois autres au Rijks- 
museum van Natuurllike Historié de Leyde, L’examen de ces syntypes montre 
qu'ils ne peuvent être identifiés à l'espèce R. clavata, bien que ces deux espèces 
possèdent en commun certains caractères. Nous avons également observé de jeunes 
raies capturées en Afrique australe et déterminées comme R. clavata. Ces exem¬ 
plaires apparaissent morphologiquement plus éloignés de R. clavata juvéniles que ne 
le sont les adultes de R, capensis ; ils sembleraient donc être des formes juvéniles de 
cette dernière espèce. 

De plus, Hulley (1970) et Stehmann (1973) mettent également R, clavata et 
R. capensis en synonymie avec R. rhfcacanthus Regan, 1906, précédemment recon¬ 
nue par Smith (1949) et Tortonese (1956) comme espèce valide. L’étude de Fho- 
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lotype de R. rhuacmthus nous a permis de constater qu’il s'agit d s un spécimen 
juvénile de R, capensis. 

Etant donné les confusions existant entre R , capensis et R, clavata, d’une 
part, et R. rhizacanthus et R. clavata d'autre part, Û nous a paru utile de donner 
une description comparative de R, clavata et R. capensis afin de dégager les carac¬ 
tères propres à chacune de ces deux espèces de Rajidae. Nous pensons ainsi établir 
une meilleure diagnose et réhabiliter l'espèce R. capensis dont R. rhizacanthus doit 
être considérée comme synonyme junior. 


Raja clavata Linnaeus, 1758 


Matériel examiné 

- MNHN 1801 -3 ex.-Sicile 

- MNHN 193 L -2 ex, - Lu Rochelle 
MNHN 1959-161 -1 ex. * Banyuls 

- MNHN 1974-279* lex^ Sud Irlande 

144 individus dont 62 males (19 juvéniles et 43 adultes) et 82 femelles (36 
juvéniles et 46 adultes) eap turcs le long des côtes tunisiennes. 


MORPHOLOGIE (fig, IA et tabl I) 

Le disque est de forme subrhomboi'dale ; les bords antérieurs rectilignes chez 
les jeunes, deviennent plus ou moins sinueux chez les adultes et plus particulière- 



0,5 cm 

Fig. L- Ra/a clavata - A. Morphologie générale. B. Ligne d’Aloncle, L Aile ; 2. Courbe ; 
3* Pointe» C, Coupe transversale de la queue aplatie dorso-ventraîenient. 1. Epine médio- 
eaudale ; 2, Epine la toro-caudale. D. Lamelles nicütantes. 
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ment chez les mâles âgés. Le rostre forme un museau court, arrondi à son extrémité. 
Le contour latéral des pectorales dessine un angle assez marqué. Les pelviennes, 
triangulaires, sont relativement bien développées par rapport au disque. 

La longueur totale comprend 1,48 à 1,52 fois ta largeur et 1,70 à 1,83 fois la 
longueur du disque. La largeur du disque comprend 1,25 à 1,36 fois îa longueur du 
disque. L’espace préorbitaire est compris 4,81 à 5,50 fois dans la longueur et 5,50 à 
5,70 fois dans la largeur du disque ; ü comprend 2,81 à 3,05 fois l’espace inter- 
orbitaire, 4,80 à 5,15 fois le diamètre longitudinal de Toeil et 3,00 à 3,16 fois la 
distance oeil-évent. La longueur de Lèvent est sensiblement égale à celle de Toeil. 
L’espace pré-nasal est compris près de 5 fois dans la longueur et 6,30 à 6,55 fois 
dans la largeur du disque : ü comprend 1,27 à 1,50 fois la largeur de la bouche. 
L’espace inter-nasal est compris 2,00 à 2,15 fois dans t’espace pré-nasal. La distance 
séparant les cinquièmes fentes branchiales est comprise 2,00 à 2,25 fois dans celle 
qui sépare les premières fentes branchiales. 

La queue est longue et robuste ; elle présente une section nettement aplatie 
dorso-ventralement (fig. 1 C). Elle comprend 1 J0 à 1,20 fois la distance qui sépare 
l’extrémité antérieure du museau et te cloaque. 

La bouche est légèrement arquée : sa largeur est comprise 5,40 à 5,78 fois 
dans la distance museau-cloaque. Les commissures sont recouvertes par un repli 
cutané dont l'extrémité distale est peu frangée. 

Les dents sont disposées en quinconce sur plusieurs rangées : elles sont arron¬ 
dies chez les juvéniles des deux sexes et les femelles adultes. Elles deviennent de 
plus en plus aigues chez les mâles adultes au fur et à mesure de leur croissance. Les 
adultes possèdent des dents pointues essentiellement au niveau des rangées médiales. 
Nous avons compté 36-46/36-48 rangées de dents. Les résultats présentent quelques 
différences avec ceux observés par les auteurs : 44 rangées sur la mâchoire supé¬ 
rieure (Garman, 1913), 36^4 (Clark, 1926 : Poil, 1947 : Albuquerque, 1954-1956 ; 
BinL 1967 ■ Collignon et Aloncle, 1972), 40 (Lozano y Rey, 1928), 32-44/33^1 
(Fowler, 1936), 43 rangées pour la mâchoire supérieure (Dieuzeide et ai t 1953) 36- 
3645 (Bougis, 1959 iTortonese, 1956), 36-51/35-53 (Quignard, 1965). 

Nous avons compté 13 - 15 lamelles pseudo-branchiales, valeurs qui coïncident 
avec celles de Quignard, (1965). 

Les lamelles méritantes présentent 11-14 lobes (fig. 1 D), 

La ligne d’Aloncle a l'aspect représenté par la fig. IB. 
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Tableau L— Caractères méristiques chez Raja (Raja} ctavata et chez Raja (Rafü) capensis. 
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RUGOSITE ET SPECULATION 

La face dorsale de R. clavata est extrêmement rugueuse. La densité des denti- 
cules cutanés, déjà abondante chez les individus juvéniles, augmente chez les adultes. 
Si la face ventrale des juvéniles est lisse, celle des adultes est rugueuse : les denticules 
cutanés recouvrent presque toute la surface du disque ; la rugosité devient particu¬ 
lièrement marquée sur les bords du disque, au niveau du rostre, entre les fentes 
branchiales, autour du cloaque et sur les nageoires pelviennes. 

Il existe un à deux denticules cutanés épineux ou “épines” préorbitaires, un à 
deux post-orbitaires, une à trois “épines” médio-nucales. Au quart postérieur du 
disque apparaît une série médio-dorsale d'“épines” qui se prolonge sur la queue. II 
existe une série latérale d "‘épines”. On trouve parfois une ou deux “épines” entre 
les deux nageoires dorsales. 

Ces “épines” sont recourbées en forme de griffe de chat (fig. 2A) ; elles sont 
parcourues longitudinalement par une ou plusieurs fines carènes. La plaque basale, 
arrondie ou ovale, a un aspect rayonné. 

Les 4 boucles” sont considérées comme un caractère fondamental dans la 
diagnose de R. clavata , toutefois, les jeunes individus en sont totalement dépourvus. 
Ces ornementations n T apparaissent qu'à partir d'une certaine taille (environ 17 cm 
d’envergure discale), plus précocement sur la face dorsale que sur la face ventrale. 
Sur la face dorsale, les “boucles” apparaissent sur le rostre et autour des orbites en 
arrière des “épines” post-orbitaires; ensuite, elles colonisent la partie moyenne et les 
bords latéraux du disque, puis en dernier lieu les parties postérieures du disque où 
elles sont généralement moins nombreuses. Sur la face ventrale, l'apparition des 
“boucles” suit la même évolution que sur la face dorsale ; le nombre des boucles 
sur la face ventrale est généralement moins élevé que sur la face dorsale. 

Les “boucles” comprennent deux parties : l'épine proprement dite et la plaque 
basale. L'épine, d'abord incurvée vers le bas, se recourbe vers le haut et se termine 
en une pointe très effilée. La plaque basale, large et épaisse, forme une masse 
volumineuse bombée et calcifiée. 
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Fig. 2.- Raja clavata A. Denticu le cutané dorsal ou caudal, a. profil ; b, vue cavalière. B. Boucle 
a. profil ; b. vue cavalière. 
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COLORATION 

Le dos est gris avec parfois des reflets bleutés ou verdâtres T certains jeunes ont 
le dos de couleur ocre. Des taches de forme et de couleur diverses se détachent ; 
macules blanches et noires, ocelles arrondis, festonnés ou en fer à cheval. Pour 
Aloncie (1966), “un des caractères marquant de l'espèce réside dans Fomementa- 
tion variée de la face dorsale que Ton peut ramener à quatre types entre lesquels 
existent tous les intermédiaires" ; Fauteur considère ainsi “un type ocellé, un type 
marbré, un type tacheté, un type ponctué". Les limites entre les deux derniers types 
étant délicates et difficiles à cerner, nous ne reconnaîtrons que trois types : ocellé, 
marbré et tacheté, la coloration du fond restant identique. 

Type ocellé II apparaît des ocelles clairs, larges, arrondis, entourés de ponctua¬ 
tions brunes ou gris foncé. Au centre des pectorales se trouve un ocelle plus grand 
que les précédents dont Fintérieur est occupé par une large tache festonnée ou en 
forme de navette. En arrière de cet ocelle, plus près du bord postérieur, se trouve 
parfois une large plage circulaire blanchâtre entourée de taches brun clair. 

Type marbré : comme Aloncie ( î 966 ), nous avons constaté que “les marbrures 
sont formées de grosses vermiculationset de taches noires disposées selon une symé¬ 
trie très grossière par rapport au plan médian 

Type tacheté : les taches, lenticulaires brunes ou gris foncé, sont de tailles 
diverses : elles sont uniformément réparties sur toute la face dorsale du disque. 

Comme Aloncie (1966), nous avons noté que Fornementation de la queue est 
identique “dans chacun des cas mais plus ou moins visible : bandes claires et som¬ 
bres alternées ou en damier". 

La répartition de ces trois types de coloration est équilibrée. 

ANATOMIE DU SQUELETTE 

L'étude du squelette du neurocrâne et de ia ceinture pelvienne a été faite sur 
radiographie. 

Neurocrâne (fig, 3À) 

Le cartilage rostraL relativement long et effilé, représente 46 % de la longueur 
totale du neurocrâne : les appendices rostraux sont courts. Les capsules olfactives 
quadrangulabres forment un angle voisin de 90 avec Faxe médian du neurocrâne. 
Les processus an té-orbitaires sont arrondis ; les processus pré-orbitaires sont, en 
revanche, aigus et bien marqués. Les processus post-orbitaires et ptérotiques sont 
visibles et se distinguent des arcs jugaux et des condyles occipitaux. Les fentes 
occipitales sont ovales et légèrement obliques par rapport à Faxe médian du neuro- 
crâne. La dépression pariétale est échancrée et arrondie dans sa partie la plus anté¬ 
rieure. La fontanelle antérieure est lancéolée . la fontanelle postérieure est sub¬ 
triangulaire. 

Ceinture pelvienne (fig, 3 B) 

Les parties latérales ischio-pu bien nés sont larges et épaisses. Les processus pré¬ 
pelviens sont longs et effilés, leur partie distale légèrement recourbée en direction 
du plan médian. Les processus iliaques, courts, sont en crochet. Les tubercules 
iliaques sont courts, arrondis, larges à la base. Les tubercules ischio-pu biens externes, 
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bien développés, sont également en crochet. On distingue deux foramens iliaques* 
l’antérieur étant moins ouvert que le postérieur* 

Anatomie des pférygopodes 

Morphologie générale et composants externes 

Les ptérygopodes, longs et robustes (fig. 4A et B) représentent 35 %- 38 % de 
la longueur totale et 47 % - 51 % de l’envergure discale chez les adultes. 

Sur la face ventrale, on remarque les sacs siphon aux de forme ellipsoïdale. 
L’apopyle est une fente bien visible qui débute en arrière de l'extrémité postérieure 
des sacs sïphonaux. Il se continue par l’hypopyle, puis par La gouttière spermatique 
et se termine par un méat spermatique qui ne se voit que sur la face dorsale. 

Composants intralobaires (fig. S) 

Composants du ïobe ventral. 

Le rhipidlon, très développé, couvre la face ventrale de la sentinelle et s’étend 
sur une grande partie de Ja longueur du gland. 

Le bouclier, large et allongé, se continue par l’entonnoir, qui se termine par la 
projection proéminente et effilée. 

La cape, large et relativement épaisse, s’étale largement et recouvre presque 
entièrement la pointe. 



A 


Fig* 3*— Ra/a clavata - A. Neurocrâne* 1. Appendice rostral ; 2* Cartilage rosirai ■ 3. Fontanelle 
antérieure ; 4. Processus an té-orbitaires ; 5, Processus pré-orbitaires ; 6* Fontanelle postérieure ; 
7* Processus post-orbitaires ; 8, Processus ptérotiques ; 9* Arcsjugaux ; 10. Fentes occipitales ; 
IL Condyles occipitaux ; 12. Dépression pariétale. 

B. Ceinture pelvienne. 1. Barre pelvienne transverse : 2* Processus pré-pelviens ; 3. Tubercules 
iliaques ; 4. Processus iliaques ; 5. Arche postérieure ;6 et 7. Tubercules ischio-pubiens interne 
et externe ; 8 et 9. Foramens iliaques postérieur et antérieur. 
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A B 

Fig> 4 t - Raja davaia - vtérygopode : morphologie externe - A. l ace ventrale ; B. l ace dorsale ; 
L Sac siphonal : 2* Apopyle ; 3. B y pop y le ;4 T Gouttière spermatique ;5. Nageoire pelvienne \ 
6. Méat spermatique. 

La pointe, plus courte que chez les autres espèces de Rajidae, se termine en un 
crochet arrondi à son extrémité distale, La sentinelle apparaît comme le plus 
développé de tous les composants intralobaires. En forme de lame poignard, elle 
s'étire sur presque toute la moitié postérieure du gland. 

Le signal, également très apparent, est une masse volumineuse, réniforme, 
située en avant et ventralement par rapport à la sentinelle. La sentina est un cul-de- 
sac dont l’ouverture est très visible. 

Composants du lobe dorsal 

Il existe une clé antérieure et une autre postérieure formant deux cavités 
profondes. Le promontoire est très développé chez R. clavata, il s'étend sur presque 
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Fig. 5 Raja davata - Ptérygopade : détail des composants intralobaires. L Clé antérieure ; 
2. Promontoire ; 3. Clé postérieure ; 4. Sentinelle 1 5. Poche ; 6. Sentina ; 7. Eperon ; 8, Enton¬ 
noir ; 9, Pointe ; 10. Cape ; 11. Rhipidion ; 12. Bouclier ; 13, Signal. 
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2 cm 


Fig. 6. Raja davata - Ptérygopade : pièces squelettiques in-situ. A. l ace dorsale ; B. Face 
ventrale. 1, Axial , 2. Dorsal marginal ; 3. Ventral marginal ; 4. Dorsal terminal 1 ; S. Dorsal 
terminal 2.6. Accessoire terminal 1 : 7. Accessoire terminal 3 ; B. Ventral terminal ; 9. Acces¬ 
soire terminal 4 + 
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Fig. 7 Raja clavata - Ptérygopodes : détail des pièces squelettiques, ax. : axial . dmg : dorsal 
marginal 1. Face dorsale* 2, Face ventrale ; vmg : ventral marginal* L Face ventrale, 2. Face 
dorsale ; atr 1 ; accessoire terminal 1 ; atr 2 : accessoire terminal 2 ; atr 3 : accessoire terminal 3: 
atr 4 ; accessoire terminal 4 ; dtr 1 : dorsal terminal 1 : dtr 2 : dorsal terminal 2,1. l ace dor¬ 
sale, 2. Face ventrale ; vtr : ventral terminal* 1. Face ventrale, 2. Face dorsale. 
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toute la moitié antérieure du ptêrygopode. La poche est également une cavité 
profonde en grande partie masquée par la sentinelle et la cape. 

Composante internes ou pièces squelettiques 

Les composants internes ou pièces squelettiques de R. *ckvata sont repré¬ 
sentés figures 6 et 7 T Nous nous limitons à décrire les cartilages qui sont diffé¬ 
rents de ceux de R, capensis 

L’accessoire terminal 1 (atr 1) possède deux parties : Tantérieure a la forme 
d'une masse surmontée d’une pointe recourbée, la postérieure correspond â la 
sentinelle. L’accessoire terminal 2 (atr 2} a la forme d’un pieu, large avec quelques 
dépressions latérales dans sa partie antérieure : l’extrémité postérieure correspond 
à la pointe. Le dorsal terminal 2 (dtr 2) a la forme d’une coquille de moule. Sa 
face dorsale est plate avec quelques dépressions tandis que sa face ventrale est 
creuse. 

VERTEBRES ET RAYONS PECTORAUX 

Nous avons compté 23-28 vertèbres tronc ale s. Ces résultats sont voisins de ceux 
des auteurs . 23-25 (Quignard, 1965), 25-30 (Stehmann, 1970), 

Le nombre de rayons pectoraux est de 76-83. Ces nombres sont supérieurs è 
ceux de Quignard (1965) : 77-81 et de Stehmann (1970) : 74-81. 


Raja capensis Millier et Henle, 1841 


Matériel examiné 

MNHN 1333 - Syntype de Raja capensis Millier et Hurde. 1841 - 1 ex. femelle adulte - 
Cap de Bonne Espérance. 

RM N H D 2492 T D 2507, D 2493 - Syn types de Raja capensis Miiikr et Henle, 1841 - 3 ex, 
1 femelle adulte, l male adulte, 1 male sub-adulfe - Cap de Bonne Espérance. 

BMNH 1905.6.8.13 - Holotype de Raja rhizacanthus Regan, 1906 - 1 ex. male juvénile - 
Natal. 

RUSÎ 8066 -4 ex. * Eastern Cape Province (South Africa)* 
l ex. mâle adulte - South Africa, 


MORPHOLOGIE (ftg, 8A et tabL I) 

La forme générale du disque, des pectorales et des pelviennes est sensiblement 
la même que chez R, clavata, Les bords antérieurs du disque sont toutefois plus 
sinueux chez R, capensis et le museau semble plus allongé et plus pointu. 

La longueur totale comprend 1,35 à 1,45 fois la largeur et 1,85 à 1,92 fois la 
longueur du disque. La largeur du disque comprend 1,20 à 1,25 fois la longueur du 
disque. L’espace pré-orbitaire est compris 4,00 à 4,40 fois dans la longueur du 
disque et 5,50 à 6,22 fois dans la largeur ; il comprend 2,50 à 3,00 fois l’espace 
inter-orbitraire, 3,45 à 4,00 fois le diamètre longitudinal de l’oeil et 2,44 à 2,80 fois 
la distance oeil-évent. La longueur de l’évent est comprise 1,16 à 1,33 fois dans 
le diamètre longitudinal de l’oeil. L’espace pré-nasal est compris 6,60 à 7,45 fois 
dans la largeur et 5,00 à 5,65 fois dans la longueur du disque ; il comprend 1,20 à 
1,30 fois la largeur de la bouche. L’espace inter-nasal comprend 1,20 à 1,30 fois 
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Fig, 8 - Raja capensis - A. Morphologie générale. B. Ligne cTAloncle, L Aile, 2. Courbe, 3, 
Pointe, C. Coupe transversale de la queue, L Tiers antérieur ; 2, Partie médiale : 3. Tiers pos¬ 
térieur. 


l’espace pré-nasal. La distance séparant les cinquièmes fentes branchiales est com¬ 
prise au maximum 2 fois dans celle qui sépare les premières fentes branchiales, 
La queue, longue et robuste, est aplatie dorso-ventralement (fig. 8 C) légère¬ 
ment déprimée au niveau de la partie médiale de la face supérieure. Elle est sensi¬ 
blement égale ou légèrement plus longue que la distance qui sépare l’extrémité anté¬ 
rieure du museau et le cloaque, 

La bouche est incurvée : sa largeur est comprise 11 fois au plus dans la longueur 
totale et 5,35 â 5,51) fois dans la distance mu seau-cloaque - Les commissures sont 
recouvertes par un lambeau cutané dont les extrémités postérieures sont frangées, 
La morphologie des dents suit la meme évolution que celle que nous avons 
observée chez R, ctauuffï. 

Nous avons compté 36-46/36-44 rangées de dents. Ces résultats coïncident avec 
ceux que Ton trouve dans La littérature ichtyologique. Barnard (1925) note 3544, 
Norman (1935) 3644, Hulley (1970) 3645 et il conteste les données de Wallace 
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Fig., 9 — Raja capensis - Â. Denticule cutané en griffe de chat, L Profil, 2, Vue cavalière. B, 
Denticule cutané du bord postérieur du disque, 1. Profil ; 2, Vue cavalière, C. Evolution des 
denticuïes cutanés du bord postérieur du disque. 

(1967) . 23-26 rangées de dents à la mâchoire supérieure, Regan (1906) compte 36 
rangées de dents à la mâchoire supérieure pour Fholotype de R. rhizacanthus que 
nous avons n ou s-même observé. 

Nous avons compté 13-14 lamelles pseu do-branchiales. 

Les lamelles nictitantes présentent 11 lobes (fig. 8D). 

La ligne d’Aloncîe présente Faspect indiqué sur la figure SB, 

RUGOSITE ET SPECULATION 

Le très jeune individu examiné a la peau lisse, les individus juvéniles présentent 
seulement une légère rugosité au niveau du rostre et des bords antérieurs du disque, 
La rugosité augmente progressivement avec Fâge : chez les adultes, la face dorsale 
devient entièrement rugueuse, en premier le rostre, puis la région médio-nucale et 
toute la surface des nageoires pectorales, plus particulièrement leurs bords, La face 
ventrale est rugueuse au niveau des bords antérieur et postérieur du disque, des 
fentes branchiales, du ventre, de la zone péri-cloacale et des pelviennes. 

La queue est entièrement rugueuse chez tous les individus, quelle que soit la 
taille. 

Il existe une grande “épine” et une petite “épine” pré-orbitraire, une ou deux 
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“épines" post-orbitaire s T une petite “épine” médio-nucale et une “épine” scapulaire 
de part et d'autre du plan médian. Immédiatement en arrière des évents, on observe 
une série médio-dorsale d’“épines” identiques : cette série se poursuit sur la queue 
où Ton compte de 20 à 30 denticules cutanés épineux * légèrement plus développés 
que les précédents. Chez les adultes, on observe aussi deux séries 1 atéro-caudales 
d'“épines” qui se dédoublent vers le tiers postérieur. Ces “épines” diffèrent peu de ce 
que nous venons de décrire chez R. clavata ; notons seulement que les sillons 
des plaques basales sont plus profonds chez R . capemis. 

Le long des bords antérieurs du disque, on observe des denticules cutanés. 
Leurs plaques basales, qui ont la forme d'une étoile, sont analogues à celles qui 
ont été décrites chez R. africana (Capapé, 1977), Elles sembleraient évoluer d’une 
façon très particulière (fig. 9C)que nous n'avons, pour notre part Jamais rencontrée 
chez un autre Rajldae. Chaque branche de la plaque développe autour d’elle une 
plage ; ces plages s’agrandissent et finissent par fusionner pour former une large 
plaque arrondie et épaisse. 

Ces denticules cutanés, relativement grands, ont été confondus avec les “bou¬ 
cles” de R. clavata , la plaque basale de ces denticules est parcourue de sillons 
disposés en rayons. Les denticules les plus médiaux et les plus postérieurs sont les 
plus développés et forment des séries parallèles au bord postérieur du disque. Des 
denticules de cette importance se trouvent également sur les pelviennes et la face 
dorsale de la queue à des niveaux et en nombres variables suivant les individus. 

COLORATION 

Chez les spécimens en collection, le dos est ocre, parfois brunâtre avec de 
nombreuses taches brun foncé irrégulièrement réparties sur toute la surface. Cer¬ 
taines taches sont disposées en cercle autour d’une plage claire, l’ensemble ayant un 
aspect ocelliforme. Ces ornementations sont surtout abondantes au niveau des par¬ 
ties médiane et postérieure des pectorales, Hulley (1970) note la présence, chez 
les individus juvéniles, d’un ocelle à l’intérieur duquel on observe une ou deux taches 
irrégulières et sombres, situé à la base de chaque pectorale. 

ANATOMIE DU SQUELETTE 

L’étude du squelette du neurocrâne et de la ceinture pelvienne a été faite 
sur radiographie * 

Neurocrâne (fig 10À) 

Le cartilage rosirai, long et effilé, représente 50 % de la longueur totale du 
neurocrâne ; les appendices rostraux sont courts. Les capsules olfactives, quadran- 
gulaires, forment avec l’axe médian du neurocrâne un angle sensiblement égal à 
90° . Les processus an té-orbitaire s forment un angle obtus ; les processus pré- 
orbitaires sont très évidents, les processus post-orbitaires et ptérotiques arrondis 
et peu marqués - Les arcs jugaux sont peu saillants, les condyles occipitaux arrondis. 
Les fentes occipitales sont ovales, La dépression pariétale a la forme d’une ogive. La 
fontanelle antérieure est nettement laneéoliforme : la fontanelle postérieure est 
ovale, étranglée dans sa partie moyenne 
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Ceinture pelvienne (fig 10B) 

La barre pelvienne transverse, sensiblement rectiligne, présente une arche 
postérieure incurvée. Les parties latérales ischio-pubieimes sont très développées. 
Les processus pré-pelviens, longs et effilés, se recourbent fortement vers le plan 
médian. Les tubercules iliaques sont coniques à large base : les processus iliaques, 
larges, fortement recourbés, présentent au niveau postérieur de la zone où ils vont 
s’arquer un tubercule arrondi. Les tubercules ischio-pubiens externes sont larges, 
développés et en forme de crochets ; les internes sont réduits à un léger renflement. 
Les foramens iliaques sont au nombre de trois de chaque coté, les plus postérieurs 
étant les plus ouverts. 



A 


Fig . 10 — Raja capensis - A. Neurocrâne. A. Appendice rustral ; 2. Cartilage rostral ; 3. Fon¬ 
tanelle antérieure ; 4. Processus an té-orbitaires : 5. Processus pré-orbitaires ; 6. Fontanelle 
postérieure ; 7. Processus post-orbi traire s ; 8. Processus ptërotiques ; 9. Arcs jugaux ; 10. Fentes 
occipitales ; IL Condyles occipitaux ; 12, Dépression pariétale. 

B. Ceinture pelvienne. 1. Barre pelvienne transverse ; 2. Processus pré-pelviens , 3. Tubercules 
Üiaques ; 4, Processus iliaques ; 5. Arche postérieure ; 6 et 7 # Tubercules ischîo-pubîens interne 
et externe ; 8 et 9. Foramens iliaques postérieur et antérieur. 
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Anatomie des ptéiygopodes (fig. 11) 

L’examen des ptérygopodes d’un mâle adulte de R. capensis nous a permis de 
constater que la morphologie des composants externes et intralobaires est conforme 
aux descriptions données par Hulley (1970). il est à noter que ces composants 
varient très peu dans la forme et le nombre entre espèces d'un même sous-genre. 

Le dorsal terminal 2 est fortement recourbé, son extrémité postérieure est dé¬ 
doublée, à bord distal arrondi. 

L'accessoire terminal 1 présente une pointe antérieure, longue, rectiligne et 
digitiforme : la sentinelle est moins développée et surtout moins large. 

L’accessoire terminal 2 est un triangle allongé et étiré qui se renfle au niveau de 
son extrémité distale en un diverticule cordiforme. 



t VIII 

d ir 2 a tr î a ir 2 

Fig, 11 - Raja capensis Pièces squelettiques des ptérygopodes, dtr 2 ; dorsal terminal 2 ; 
atr 1 : accessoire terminal t ; atr 2 : accessoire terminal 2. 


VERTEBRES ET RAYONS PECTORAUX 

Le nombre de vertèbres troncales est de 24-28. Hulley (1970) compte 45-53 
vertèbres précaudales. Nous en avons dénombré 44-50 chez les exemplaires que 
nous avons observés. 


Discussion et conclusion 

R , clavata et R. capensis présentent un certain nombre de points communs con¬ 
cernant la forme générale du disque, du neurocrâne et de La ceinture pelvienne, enfin 
les caractères méristiques. Si ces caractères peuvent être pris en considération au 
niveau sub-générique, ils ont moins de valeur au niveau de l’espèce. En fait, ces deux 
espèces de Rajidae ont été placées en synonymie (Tortonese, 1956: Hulley, 1970 et 
1972 : Stehmann, 1973) par suite de la présence de larges plaques calcifiées surmon¬ 
tées d’une épine et dont l’ensemble porte le nom de “boucles”. Cette démarche 
nous semble difficilement justifiable, surtout lorsqu’une étude approfondie de ces 
ornementations chez ces deux espèces montre que leur stade d'apparition, leur 
morphologie, leur disposition, voire leur nombre sont très différents. En effet, les 
“boucles” apparaissent chez les jeunes de R. clavata bien avant l’acquisition de la 
maturité sexuelle. Elles ne sont visibles, en revanche, que chez les adultes de R. 
capensis. La plaque basale des “boucles” de R, clavata, large, bombée, surmontée 
d’une épine présentant deux courbures s’oppose à celle de R , capensis f aplatie avec 
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une épine en forme de griffe de chat. Ainsi, les “boucles”, loin de constituer une 
affinité entre ces deux espèces de Rajidae, sont plutôt des caractères de différen¬ 
ciation. 

D'autres caractères morphologiques importants s’ajoutent au précédent et 
permettent de mieux distinguer ces deux espèces. Parmi eux, retenons essentielle¬ 
ment la rugosité : R. clavata a la face dorsale toujours rugueuse (dès la naissance 
d'après Clark, 1922 et nos propres observations) tandis que R * capensis ne se couvre 
de denticules cutanés plus ou moins étoilés qu’à l’état juvénile. 

De nombreux caractères biométriques varient d’une espèce à l’autre. Citons les 
rapports liant la largeur et la longueur du disque à la longueur totale (1,48 à 1,52 
pour la largeur et 1,70 â 1,83 pour la longueur chez R, clavata ; 1,35 à 1,45 pour la 
largeur et 1,85 à 1,92 pour la longueur chez R , capensis) et les rapports liant 
l’espace préorbitaire à la longueur et à la largeur du disque (4,81 à 5,50 pour la 
longueur du disque et 5,50 à 5,70 pour la largeur du disque chez R. clavata ; 4,00 à 
4,40 pour la longueur du disque et 5,50 à 6,22 pour la largeur du disque chez 
R. capensis). 

Nous noterons également la disposition des denticules cutanés sur le disque et 
La queue* La forme de certaines parties constituantes du neurocràne telles que la 
fontanelle postérieure et la dépression pariétale, de la ceinture pelvienne comme les 
processus iliaques, enfin de certaines pièces squelettiques des ptérygopodes (le 
dorsal terminal 2, l’accessoire terminal 1 et l'accessoire terminal 2) accentuent les 
différences entre R* clavata et R* capensis. 

Ces différentes observations et descriptions nous permettent de montrer que 
R. capensis ne peut être confondue avec R* clavata ni avec aucune autre espèce de 
Rajidae déjà connue e! décrite. Ainsi, nous sommes amenés à considérer Raja (Raja) 
capemis comme une espèce valide. 
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